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Introduction

J’ai été un écrivain raté la majeure partie de ma vie, quelqu’un qui n’écrivait que quand il en avait envie, ce qui s’est avéré n’être pas très souvent. Je rêvais de gloire et de fortune, du prestige d’être un écrivain que tout le monde connaissait, considérait et respectait.

Rien de tout cela n’est jamais arrivé.

Jusqu’à il y a quelques années.

Il y a quelques années, j’ai découvert quelque chose qui m’a fait passer d’écrivain raté à écrivain à succès, auteur d’une trentaine de livres au moins, sans compter de nombreux articles et rapports. Je suis passé d’une situation où ce que j’écrivais ne me rapportait pas un seul centime (principalement parce que je ne finissais jamais rien, et ce que je finissais était au mieux médiocre) à une situation où j’ai de très bons revenus en tant qu’écrivain à plein temps.

Qu’est-ce qui a changé ?

Une fée littéraire m’a-t-elle touché de sa baguette magique une nuit ? Aussi charmant que cela paraisse, non, ce n’est pas ce qui s’est passé.

Deux prises de conscience ont changé ma façon d’écrire.

La première prise de conscience est venue après des années de frustration. J’en avais assez d’être fauché et j’ai décidé de faire en sorte que cette carrière d’auteur marche, même si je devais en mourir !

Je voulais avoir du succès. Je voulais être autonome financièrement, voyager, arrêter de manger chaque jour la même bouffe pourrie qui était la seule que je pouvais me payer, porter de plus beaux vêtements et enfin jeter les vieilles baskets puantes que je traînais depuis trois ans. Mais comment allais-je m’y prendre pour atteindre ces buts ?

La deuxième prise de conscience est venue quand j’ai commencé à regarder comment les autres écrivains s’y prenaient. Je n’ai pas seulement lu des tonnes de livres sur l’écriture : j’ai aussi interviewé de nombreux auteurs sous le prétexte de travailler pour un site web. Le site web n’existait pas. Je voulais juste des informations et c’était la seule façon de les obtenir.

Je crois que j’ai interviewé environ vingt ou trente auteurs différents, certains auto-édités connus, d’autres pas tellement mais ayant quand même du succès et gagnant bien leur vie. Les questions posées concernaient essentiellement leurs habitudes de travail et la façon dont ils se mettaient à écrire leurs livres.

J’ai été presque choqué de découvrir que la plupart de ces auteurs suivaient le même genre de méthode quand ils écrivaient leurs livres. Il n’y avait aucun grand secret derrière leur réussite. Tous suivaient tout simplement une certaine méthode, bien que beaucoup d’entre eux n’ont pas vraiment réalisé qu’ils suivaient une méthode. Ils pensaient qu’ils faisaient juste leur truc.

Grâce à ces nombreuses interviews, j’ai pu visualiser cette méthode.

Et j’ai été très excité de découvrir de quoi il s’agissait. J’ai aussitôt mis cette méthode en application et j’ai réussi à écrire un roman entier (environ 450 000 signes) en deux semaines.

Je n’avais jamais accompli une telle chose auparavant. Je n’avais jamais écrit un livre d’une telle longueur jusqu’ici, encore moins en deux petites semaines.

Et le livre n’était pas mauvais, qui plus est. Je l’ai publié sur Kindle et il a bien marché. Il m’a permis de gagner un peu d’argent (c’est encore le cas) et j’ai eu mon premier avant-goût du succès.

C’était il y a trois ans et je n’ai plus regardé en arrière depuis.

Et tout ça grâce à la méthode que je vais vous expliquer dans ce livre.

Si vous suivez cette méthode (que j’appelle Méthode d’écriture rapide), vous aurez le même succès, je le garantis, mais uniquement si vous êtes motivés et y investissez le travail nécessaire. Cette méthode va vous rendre la vie plus facile, mais elle ne travaillera pas à votre place.

Ceci est un livre court. J’ai délibérément décidé qu’il le serait. Je n’ai pas vu l’intérêt de vous noyer dans des détails et choses inutiles. Si vous êtes comme moi, vous voulez juste que les gens aillent droit au but, et vous n’avez pas non plus le temps de lire alors que ce temps pourrait être mieux utilisé à écrire.

Ce n’est pas non plus un livre sur l’art de l’écriture et de la narration. Vous ne trouverez pas ici d’informations sur le développement de l’histoire et des personnages ou sur comment écrire des scènes et créer des mondes. Non, c’est un livre sur la mécanique de l’écriture elle-même, sur le processus nécessaire pour coucher des mots sur le papier.

Alors commençons à travailler et voyons si nous pouvons révolutionner votre carrière d’auteur.

Chapitre 1| Réfléchir au mauvais moment est une malédiction

De loin le plus grand blocage que j’ai expérimenté lors de ma période d’écriture ratée était le fait d’être incapable de sortir des mots aisément quand j’en avais besoin. La moitié du temps quand j’écrivais, je n’avais pas la moindre idée d’où j’allais avec tout ça. En conséquence de quoi, le plus gros de mon travail finissait en eau de boudin et je me retrouvais déprimé et pensant être un raté total.

Ce que je viens de décrire, c’est ce que j’appelle « écrire au petit bonheur la chance », le genre d’écriture qu’affectionnent les écrivains inexpérimentés car ils croient que c’est comme ça qu’il faut faire.

Si seulement c’était aussi facile. En réalité, si vous voulez que votre travail soit cohérent et au moins potable, vous devez arrêter de réfléchir quand vous écrivez.

C’est le blocage le plus important que vous rencontrerez dans l’écriture. Réfléchir et écrire ne vont tout simplement pas ensemble.

J’enseigne la self défense, j’ai fait ça depuis de nombreuses années. Une des choses que j’apprends à mes élèves, c’est qu’au milieu d’une confrontation, ce n’est pas du tout le moment de réfléchir. Si un type essaie de vous arracher la tête, vous ne pouvez pas être en train de réfléchir à ce que vous allez faire ou aux conséquences de vos actions. Vous devez agir ou sinon vous allez vous faire tuer !

C’est la raison pour laquelle en self-défense, nous travaillons sur toutes les phases d’entraînement, de réflexion et de préparation avant que quelque chose ne nous arrive.
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